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ESSENCES CULINAIRES DE CITRON

Bulletin d'analyses

l1iiit Il n'use pas. Celui qui la doit est Le Dépîartenment du lieventu dle lîlsté
c.-Iiti qui la consomme et,,dans l'espèce, rieur vient de publer le litulletin No lits
r'-"t le locataire. C'est -dlonc à lui de la de son Laboratoire; Il est relatif aux 1%.s

-_____ - - --- ~-" ences-NM A UTff'ily d vitrôai Il -a i
N.' changeons rien à ce qui est bien~, à recueilli sur tous les; lpoints du Canîada,

c.- qui est juste et équitable. Riestons soixante-quinze échantillonîs.
iliýle statu quo, cela vaudra ieux que Sus les 75 échantillons, 1:1 seuii'îitî

ilitiiiover dans le mauvais sens. contenaient au-dessus de 1 1). c. d'huilé,
de citron; 62 échantilloits cont enaienit
moins de 1 p. c. d'huile de' citron donit

LE FRET PAR EAU 60 en contenaient tîtoins de 0.» :) t i

"1est tout-A-fait aîlparent, dlit *Aînu
lyste en Chef, "que les conisommtate'urs

Une hausse Intempestive basent leur appîréciation des Es'î'
de Citron sur autre chîose que leur ,on
tenance en huile de citron"'.

L., compagnies de Navigation qui des- "Quand des quîantités consIiclrahi..
ê-r%.*ut le bas du fleuve et les Provinces d'huile de citron sont *ei solution, la

Mlarîiimes ont surélevé leurs taux de fret force alcoolique est nécessairniî,it éle* -
,t',*eno ont averti le commerce qu'au der- vée. L'absence de terpèênes faitq<1<11 n'est
itii-r mnoment, en vérité, Ils ont pris les pas nécessaire d'enililo)yer uit alcool au.-
"-)tirti'rçants à la gorge. si fort. Parmi les 62 échanîtillonîs colite
<'tte hausse des prix du fret n'a pu se nant mtoins de 1 1). c d'huile, pliusie'urs

;,'tltre que parce que î'Intercoîonîal a sont très forts en alcool <'t ahparemet
r-*'Nses tarifs de transport Et, comme sans' aucune raison; 49i échantillons oi t Iî

rî..le faisait remarquer un des plus no. -p. c. de la totalité étaie'nt piréparés avec'
li'-.comîmerçants de notre Cité, Il est de l'alcool d'une force au<îsosd"

-<iiiarquer que les taux de fret augmen- preuve, tandis que 27 échanitillonîs )ii 31.
b') %ers l'est, tandis qu'Us diminuent à p. c. de la collection conte'naie'nt dle l'al-

- <letst cool ayant environ nitié deî la forci' di'
1.; hausse est sensible puisqu'elle est preuve. Cependant pilusieuirs euxit.<'l

'l"- i'. 50 P. c. et au-delà même des an- semblent être des essences cuiniair'es
taux. Elle est plus que suffisante très accepitables.'

;,1,1 empêcher les commerçants de Mont.
r-1, (le traiter des affaires avec les ports

'<spar ces compagnies de naviga-
T.si elles persistent à maintenir les

qu'elles viennent de mettre en vi-

'<Ins quel but les compagnies se sont-
* -entendues pour augmenter leurs

rie fret? Dans l'espoir évidemment
'truenter leurs recettes. C'est du
:1s, la seule raison qu'elles puissent in-

-c*est là- réellement le but qu'elles
-"ut proposé, elles l'ont manqué en
'-san~at les bornes d'une augmentation

*Tiecar en tuant le commerce entre
-j t 'réal et les ports d'en bas pour cer-
7"s marchandises, elles suppriment le

- dont elles ont besoin pour leurs re-

<eê que nous disons là est tellement vrai
*'in agent écrit des Provinces Mariti-

à sa maison de Montréal: "«Si les
-Nde fret qui viennent d'être mis en
"leur sont maintenus, mieux vaudrait

* -vous me rappeliez à Montréal, car Il
aurait plus rien~ à faire.ici pour moi."
ýe Board of Trade et la Chambre de
limerce de Montréal ont été saisis de
question et nous avons boui espoir

ý-l]es sauront convaincre les comPa-
k--s qu'elles travaillent à leur propre

q'Wé1 uand élles travaillenlt contre
intérêts du commerce de Montréal.

A TRAVERS L'OUEST

Notre représentant a eu tout ré-eu-
ment la satisfaction de reln-outrer Il. P.
R. Walters, vice-pîrésident <k' l'Impierial
Tobacco Co. of Canada, Liiiiited, (lui ar
rivait d'un voyage étendu dans le Nord-
Ouest. Voici en substanîce ce que ntous
a dit M. Walters:

Après avoir passé ,luecIquf>s mois dans
l'Est du Canada, son désir était de voir
l'Oulest du D>ominion. %Ialhf-ureutiempiit
le temps à sa disposition a été tellement
court qu'il ne put visiter que Winnipeg,
Régina. Calgary, Moose Jaw, Saskatoon
et Banff Springs.

Ce qui l'a le plus frappé c'est l'éviden-
ce mêème de la prospérité du pays, la
chose est ai apparente qu'il n'est même
pas besoin de faire une enquête A ce
sujet. Dans toutes les villes et les cités
on voyait partout , des bâtisses nouvelles
et splendides qui seraient un crédit ptour
n'importe quelle ville même Importante-
d'Europe. Ces constructions montrent
qu'il y a au Canada des architectes
vraiment capables- Les gens des villes
de l'Ouest ont évidemment voulu pour-
voir à une certaine expansion pour l'a-
venir. C'est ce que démontrent ample-
ment de larges rues et en beaucoup de
cas de splendides boulevards. Dans les

Il est éminemment Injuste de récla-
ii.- quelqu'un une chose qu'il ne doit

Or. le propriétaire ne peut devoir l'eau

parties de ces villes réservées aux mat
sons d'habitatIon 11l a remarqué qu'aul
lieu' de colîstruire dos mna'Iions de loge-
illn t en) bloc s ou e'n ra ngéêes. on les hA-
tissait géné~ralemeiint détachées et entou-
réî's de jardIns dans le genre (le villas.
ci, qu' au- IlSn de vu hAjJ Lu e

ue hoedes plus désirables. D'autre
lpart, b cic di' Jardins et dle parcs
ibilhlh-S sautait aux )eux.

I 'oitlu iit ede s gens de I t )uest a ega
le'îient fait linîressloîi sur lu I. Tout le
iioude ii praissa it lrosl)trié <t sous 1 ln-
p ress ion qu e 1<(a n ada ét iiit le me il leuir
pay s du mnonde. I is genis pe'nsaint que,

leu'tr ville. le<'ur p rot re ville cii part icti-
lie'r, était le mneille'ur enîdroit <lu pays.
Pe'<ndani t soit v.oy agi', Il a '<i lat conv ie-
liou que li-s Iinigrants quii arrivaient
cette année étaient d'uno c atégorie mcel-
lettre que' cen x qui ttaient ve'nus juaqu'à
présentu L~a plupart d'entre eux avalent
4&,se-z d'argentî pîour ache'ter <les terniesi
''t se ilet tr"- immiédlaitemen t à Il'ouîvrage.
1»#. si'ul emîbarras semblait étre liInsu!-
fisiîn<'e ulouv'rie'rs <iî's fe'rnmes pmour dé-

'ololie)r coi îlètertiett le,; nouvelles cul-
ture's L.es chîemîins de fer (liii frayer-
sent ces pîrovince's sont administrés d'une
itiiîîir~'iledi L e itiatérlel roulant.
Scomprins les chars dortoirs et les chars

r''stauiratis. peuvtient rivaliser, s'ils ne
lé-tir sont lias stîiéri.'urs. avec ceux &,
lt < it atre' nays a it mnd<e.

iatiis qitit-Iiiiits villes, telles que Calga-
r'.. 'Moost' .law <et Saskatoon, oit ressent
i'insifflsatirce les grands hôtels de pre-
iitier ordre' Il y aurait une amplie oppor-
tlinité ptour faire dles pîlacements rému-
nérateurs dans ce sens, ai ce n'était l'in-
ct'rtitude au sujiet des licences pour la
vente de's vins et liqlueurs, licences qui
ne' sont lias permianentes et qui sont ce-
piendant une partie (lPe plus Imptortantes
do l'actif du <-nutiîî'rce d'hôtel.

Il ne fait aucunt doute que le mouve-
mîent de templérance sera bienfaisant

p>ouîr le piays, miais Il est à espmérer sin-
céremnent <qu'il ne sera lias ptorté à l'ex-
trême. Des hôtels bien administrés sont
une nécessité dans tout pîays et spéciale-
ment pour une contrée en voie de déve-
lolîpemient et tout mouvement qui serait
une entrave à leur accroissement est à
regretter.

Les perspectives d'affaires pour la
prochaine saison sont des plus brillan-
tes Le printemps hâtit a permis de la-
bourer et de semer de bonne heure, et
avec une température favorable on pieut
s'attendre A des récoltes dépassant tout
ce qu'on a vu.

Les comptagnies de chemins de fer, en
étendant leurs lignes, ont pourvu au ma-
niement de plus' fortes récoltes, offrant
ainsi des débouchés aux districts de co-
lonisation Comme conclusion, M. Wal-
ters s'est montré enthousiasmé, Il s'est
dit si enchanté de son voyage qu'il pro-
jetait d'en faire un autre plus étendu à
travers l'Ouest d'ici quelques MOIS.


